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ÉCHOS DE LA SEMAINE
ù Mars — L’explosion d’une chaudière 

au puits Lucie, des mines do Saint- 
Etienne, cause la mort do trois mineurs 
et des dégâts matériels considérables.

6 Mars — La fermeture de la caisse 
de l’agent de change Baudin, de Troyes 
cause dans toute Ja région uni» émotion 
considérable, par suite des |ærtes sensi­
bles que ce krach Cause à la petite épar-, 
gne. Le passif de l’agent de change Bau­
din est estimé a près de deux millions.

7 Mars — Election législative dans 
l’Isérc. M. Ilajon, rad. est élu.

— Un incendie considérable détruit à 
Levai lois (Seine), un atelier de vitraux 
artistiques de M. Briére. I/*s  dégâts ma­
teriels sont évalués à 100.000 francs,

— En réponse à la note des puissan­
ces, la Turquie déclare accepter l'auto­
nomie de la Crète, à la condition que 
celte autonomie ne porte aucune at­
teinte à la suzeraineté du sultan ni à 
l’intcgriié de l'empire Ottoman.

8 Mars — La réponse de la Grèce à la 
note des puissances, sans être un ac­
quiescement aux conditions qui lui sont 
imposées à l’égard de la Crète est un 
acheminement vers une entente proba­
ble avec le goevprnenrmt hellénique, qui 

désirerait que les Cretois fussent appelés 
par voie de plébiscite à so prononcer 
eux-mêmes sur leur sort.

— Un incendie considérable so décla­
re rue du Renard à Paris, dans un dépôt 
de vernis et cause dos dégâts importants

9 Murs — Le célèbre corrupteur Arton 
fait de curieuses et importantes déposi­
tions (levant le juge d’instruction chargé 
de l’enquête du nouveau procès de Pana­
ma. On s’attend à de prochaines arres­
tations sensationnelles d’hommes politi­
ques en vue

10 Mars — Ouverture de l’ouquéto 
ordonnée par la Chambre sur l’élection 
do l’abbé Gayraud, dans la troisième) 
circonscription de Brest.

11 Mars — La roi ne d'Angleterre, do 
passage aux onvirons do Paris, se ren­
dant à Nice, est salué: par M. Félix 
Faure, à la gare do Noisy-lo-Sec. Le 
Président de la République reçoit do la 
reine Victoria un uccouil très sympathi­
que cl sc retire après un entretien d’en­
viron un quart d’heure.

— On reçoit à Paris la nouvelle do la 
déposition de la roino R&navaln, et do 
son transport à File Bourbon où on lloi 
fixer sa résidence d’exil.
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CHRONIQUE LOCALE
Dammaiiîin

Le comité de propagande de la Soci­
été Nationale du Souvenir Français 
s est réuni jeudi dernier, sous la prési­
dence de M Viol Lamare, Juge de Paix 
du canton de Dammartin. de M. Ed. 
Labour. Conseiller «l’arrondissement, 
de M. liémar, maire de Dammartin. 
de M. l’abbé Congy. curé-doyen, de 
.M. L Dupille Trésorier, de M. Bnulay 
secrétaire. de MM. Dullocq, Ch.Sainte- 
Berne. Duval, Berger cl Lemariê. 
membres du comité d’action.

A l'ouverture de la séance, trois heu­
res. I honorable président a fuit con­
naître le résultat de ses démarches 
auprès des municipalités du canton 
en vue du constituer une liste aussi 
complète que possible dessoldats morts 
au service de la Patrie.

Ce dossier, minutieusement prépa­
ré fournit une cinquantaine de noms 
appartenant aux diverses communes 
du canton, el chacun d eux est accom­
pagné de notes destinées à éclairer 
les membres du comité sur les droits 
de chacun des morts dont on propose 
d’bonorer la mémoire au moyen de 
plaques commémoratives qui, de l’a­
vis unanime du comité Dammarlinois, 
devront cire apposées a la mairie du 
chef-lieu de canton.

M. le Président est d’avis que l'in­
auguration de ces inscriptions, co n- 
mêmoratives soit marquée par une 
cérémonie officielle d’un certain éclat 
el ij croit qu’une commission spéciale 
de cinq membres, pourrait en élabo­
rer utilement le programme, qui sera 
soumis ensuite à l’appréciation du co­

mité.
M. Viel Lamare, M. Labbé Congy, 

MM. Dupille Léonor, Berger cl l.cmarié

«ore et 
deSenfcs 

■ sont désignés comme membres de 
celte commission.

La date de cette cérémonie sera fi­
xée ultérieurement.

— Aujourd’hui dimanche 14 mars, • 
| à 2 heures, aura lieu rassemblée gé- 
; nérale de la Société d'horticulture en 
‘ la salle de l’Hôtel de ville.

LoxumiiiiEit

Dans la nuit de Dimanche, h lundi 
dernier, des voleurs demeurés incon­
nus se sont introduits dans la cour 
de Madame Veuve Leroy, proprié­
taire. et apres avoir brise h l’aide, 
d’une pince, le cadenas du poulaillier 
ils ont lait main basse sur huit poules 
cl, probablement interrompus dans 
leur opération, se sont retirés sans 
toucher aux vingt quatre autres galli- 
i-acés «pii se trouvaient réunis en cet 
endroit.

C'est en l’abscncc de Mme Vvc Lc- 
i roy que les voleurs ont opéré leur ra- 

zia. Toutes les recherches faites pour
I les pinceront été inutiles.

I On a retrouve dans la cour de M. 
Champagne. située dans le meme quar­
tier. une pioche d’ouvrier carrier dont 
le proprietaire ne s’est pas encore fait 
connaître.

Les propriélaires de poules cl de la­
pins feront bien d’ouvrir l’œil el de se 
tenir sur leurs gardes.

, Saint-Maiid

Une vente importante de terrains 
avoisinant la gare de Damniarhii-Juil- 
Iv avait lieu dimanche dernier, à Dam­
martin, eu l’etude de M*  Dangoise.

Cette adjudication q(fî était impa­

tiemment attendue depuis quelques 
années a réussi au-delà de toute pré­
vision. car o ne>(dès aujourd’hui assu­
ré «pie tous ces terrains seront divi­
sés en lots cl convertis en habitations;

A

SH AS

on parle môme de rétablissement, à 
bref délai, d'une usine pour la cons­
truction des bicyclettes, dépendant • 
d'une des grandes nuirons parisiennes * 

Espérons «pie celle heurctre affaire 
ne fera que bêler la réalisation du 
projet du chemin du 1er, actuellemciil 
à fetude, el «pii permettrait à Dammar- 
lin de s’unir dans un avenir prochain 

ii Saint-Mard.
S’il n on était pas ainsi, il ne res- 

lerail au cher-lieu de canton qu’à vé­
géter péniblement en attendant qu’il 
soit supplanté par l’Iieureusc cl pros­
père commune de Saint-Mard.

Saint-Soupplets

On écrit au Publicalcur :
On nous rapporte «pie le. Mardi-Gras 

a clé joyeusement fêté à Sainl-Soup- 
plels. On s’est réurti à «leux heures 
clic*/.  M. Pencherel «pii avait dressé un 
char magnifque orné de brillantes dé­
corations; de nombreux figurants, vê­
tus de riches costumes, le montaient.

Très remarqués une nourrice qui 
jouait très bien son rôle, un astronome 
gigantesque .un petit zouave, etc. Le 
cortège s’eslmisen marche précédé par 
la musique cl les cavaliers mirobolants; 
il a parcouru les rues de la commune 
au milieu des bravos, el suivi par une 
foule nombreuse.

Plusieurs centaines de peisonnes 
ont assisté le soir au baptême du mou- 
lard dans la salle de Mme Fouillot, oii 
l’on a ensuite dansé jusqu'à 2 heures 
du malin. On s'est promis de recom­
mencer à la mi-carême.

Mocssi-le-Vieux

Si les délits de chasse ne sont plus 
de nos jouis, punis de la peine de 
mort, les récidivistes n en son! pas 
moins soumis à des peines 1res sévè­
res: témoin, le vagabond Coquebtr 
Jules, personnage peu intéressai!», du 

reste, «pii déjà condamne douze fois 
pour chasse el vagabondage a encore 
et«*  gratifié, en deri 1er lieu, «le quatre 
mois «le prison el |OO fran«> d amende 
à Rambouillet, pour braconnage.

Celle. fois, le tribunal cnzrcclionncl 
de Meaux n<% pouvant faire moins, a 
inflige au même Co-picber, accuse d a- 
voir tendu des collet> >ur le territoire 
de Moussy-lc-Vieux. 4 mois de prison 
cl 400 francs d’amende.

N an ri- r 11.- ij - II \ r : oi in
La Fanfare de Nanleuil organisé 

pour le samedi 3 avril prochain un 
concert vocal el instrumental, avec le 
concours d’artistes de Paris spéciale­
ment engagés, cl d’amateurs de la 
ville. Des places gratuites seront réser­
vées à tous les membres honoraires’.

— Le 2 courant, des brac Miniers 
parisiens descendaient a Nanleuil el 
disposaient dans les bois de M. Gérard 
de< collets en grand nombre : puis ils 
regagnaient leurs pénales, se donnant 
rendez-vous, au lendemain, a la pointe 
du jour. Tous furent exacts au rendez- 
vous, et, mercredi, à G heures du i«.a- 
lin, nos gens débarquaient de nouveau 
à Nanleuil cl gagnaient les bois, pour 
y relever leurs collets el le gibier «pii 
s’y était laissé prendre. Mais ils avaient 
compté sans la vigilance de la brigade 
de gendarmerie de Nanleuil, «pii, des 
4 heures du malin, était en embusca­
de. Deux braconniers purent cire cap­
turés ; ce >onl les nommes : Jean- 
Louis Besnard, 37 ans, éqiiarisseur à 
l.ivrv (Seine-el-Oisv;, cl Le Dai.tec 
(Louis-Jean-Baptiste\ 34 a .s. c nirlicr 
en chevaux à Bondv-la-Forèl ^cinv), 
Quant aux deux «pu soûl parvenus à 
prendre la fuite, ils onl abandonne un 
sac renfermant I lapins

Ccsl égal, c’est un beau coup de fi­
let. Tu/, m)
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Montai'»*  Y

Dans la soirée du dimanche 28 fé­
vrier, le nommé Leon Denis, manou- 
vrier à Monlagny. allait faire sa partie 
de piquet ordinaire au café Lefèvre, 
avec le garde-champêtre, el ses amis 
Relier et La yen.

Dans le courant de la soirée., en­
traient aussi dans rétablissement sou 
beau-père Fontaine, avec lequel il est 
en mauvais termes, cl un sieur Thier­
celin. dit la Fleur, charretier.

A la fermeture du café, vers onze 
heures, les consommateurs se retirè­
rent. A la porte, Thiercelin eut une 
altercation assez grave avec Denis, el 
le provoqua à une lutte au lieu dit le 
Gué. Denis accepta le défi, cl ils se 
dirigèrent tous deux vers le Gué : 
mais c elait un prétexte de Thiercelin 
pour amener Denis'ers son beau-père, 
qui semble avoir contre lui une haine 
mortelle.

En effet, Fontaine, qui avait précé­
dé les deux adversaires, sortit tout à 
coup de l'ombre devant le boulanger, 
et s’avançant armé d’un couteau, vers 
Denis; « Ce n’est pas à lui que lu as 
affaire, lui dit-il, mais à moi ! n cl, en 
achevant ces mois, il lui porta plu­
sieurs coups de son arme à la lèvre 
inférieure., au bas du menton, el un 
dernier coup au côté gauche de la poi­
trine. Le gilet fut perforé, el la lame 
du couteau s'émoussa sur une pièce 
d'argent du porte-monnaie renfermé 
dans le gousset. Sans celte heureuse 
rencontre de la pièce le couteau eût pu 
percer le cœur de la vic’iine. A ses 
cris, les amis qui venaient de le quitter 
accouriirenl et mirent fin à celte scène, 
malgré l'intervention de Thiercelin, 
qui, impassible témoin de l’agression 
criminelle, voulait laisser les deux 
hommes aux prises. »

Denis, en se défendant, avait saisi, 
renversé cl désarmé son beau-père, 
dont la fureur était à son comble et les 

menaces terribles.
Rentré chez lui tout ensanglanté, 

Denis fut soigné, par sa mère, qui lit 
appeler le docteur Grenier, de Nan- 

leuil.
Un moment après-qu’il se Tût cou­

ché. tin pavé <lc piès de 3 kilogr. lut 
lance pin Fontaine dans sa porte vi­
trée. dont trois carreaux furent brises. 
La femme Fon’aine. qui depuis cinq 
ans, I n abandonné à cause de ses bru­
talités i l de son ivrognerie, tremblant 
que le furieux ne lui fit à son tour un 
marnais parti, se garda bien d ouvrir.

Les blessures de Denis sont assez 
graves pour qu’un repos d'au moins r 
un mois ait été reconnu nécessaire 
par le médecin.

Fontaine disait le lendemain dans le 
pays à qui voulait Feu tendre, qu’il 
avait manqué son coup, qu’il voulait 
couper le yaviot à Denis, c’est à dire la 
gorge, et qu'il en tuerait trois avant de 
se tuer lui-mèinc.

Espérons que ce dangereux indivi­
du. qui a déjà subi plusieurs condam­
nations, sera mis pour longtemps 
dans l'impossibilité d’accomplir ses 
menaces. (Journal de Senlit)

JARDINAGE
T K AVAU X DE MARS

Jardin fruitier

Terminer lq faille des arbres à fruits, 
à pépins et ù noyaux, à l’exception, tou- 
lefois, de ceux qui sont trop vigoureux, 
et pour lesquels il conviant de retarder 
In taille pour laisser la 6èvo so porter un 
pou dans les bourgeons à supprimer. — 
No pas (ailler encore les pêchers dont lu 
floraison trop hâtive, pourrait ê'.rc com­
promise par les gelées tardives. — Tailler 

las conlre-vHpollei'H ol les quenouilles. — 
Lubourer la pied «les orbres ol y répan­
dra du pnillis. — Terminer au plus tôt 
les plantations d’arbres fruitiers el d'ar­
bustes (pii i.'onl pu être cxcculco» en 
temps ulila

Potager
Mettre en place, en pleine terre, les 

chotix-flaurs arme» en septembre et pi­
qués. — Planter les pommes do lerro 
hâtives ol les topinambours — Plunlor 
sur coucha et sous châssis les concom­
bres — Sviner en bonne exposition du 
midi les choux de Milan, choux d'York, 
choux-raves, choux cobus, qu’un piquero 
on juin. — IlepIqu'T sur couche tiède le 
plan de tomate*  semé sur couche chaude 
on janvier et février. — Biner, fumer, ie- 
charger do terre les planches d’asperges 
el mêler un peu de sel à la fumure. — 
Remettre en place à la fin du mois, les 
jeunes pieds d’artichauts conservés ù la 
cuve pendant l’hiver. — Dégirnir las ar­
tichauts, mats tenir lu litière à portes 
pour les recouvrir en cas de froids tar­
difs, — Couvrir temporairement les plan­
tes potagères délicates récemment (rans- 
plonlce8. —Arroser fréquemment lorsque 
le hâle de mars se fait sentir. — Semer 
on pleine terre, à l’air libre, pois, lentilles, 
fèves de marais, carottes, betteraves, oi­
gnons, ciboule, épinards, chicorée sauva­
ge, cerfeuil, raves, radis, salsifis, poi- 
reoux, etc., el en gênerai, In plupart des 
légumes-de pleine terre ù l’exception des 
haricots dont ou no devra risquor quel­
ques pieds qu’en lionne exposition.

Jardin d’agrément
Labourer les plates-bandes en leur 

donnant uns. dosa convenable d’engrais 
eide terreau. — Dédoubler les plantes 
;vivaces dont les touffes ont pris trop de 
développement — Découvrir les corrés 
de jacinthes et de tulipes si on n’a pu le 
faire à la fin du mors précèdent. — Re­
nouveler les bordures d'œillets nains et 
en général, de toutes les plantes emplo­
yées à col usage. — Mettre en place les 
greffes de renoncules cl d’anémones dons 
un sol très profondément défoncé. — 
Continuer les semis en place do plantes 
unnucllas d’ornement. — Soigner lu flo- 
raison des rhododendrons, avalées, et au­

tre» nrbuhlus de hrre de bruyère plantes 
à. l'air libre. — Mettre en place en pleine 
terre les plontes annuelles jeunes l'cté 
précèdent el repiquées dans le courant dê 
l’automne. — Semer toutes sortes de 
groities d'arbre», les Laits de laurier, de 
houx, d’if et diverses graines d’nrhustes 
û fleurs; les fair? germer dons le sable, 
pour la plu|M)>t si on no les a pas mises 
en terre pendunt l’hiver.

NANTEUIL-le-HAUDOUIN

SEIGNEUR*  IJE NANTBl’IL

ISSUS de’ la maison de pontuikü

(Smtc)
Uilduin IV est cite dans une charte 

de donation d'Eudes Ier, comte de 
Champagne en 1032, en qualité de 
comte de Montdidier (P, seigneur de 
Ramerupl. d’Arcis et deBrctenil, gen­
dre de l'archevêque comte de Reims, 
Eblcs, et de Beatrix de Louvain; ce 
qui1 ferait supposer que son père 
n’existait plus à celte époque et qu’il 
avait hérité de ses litres et de ses 
biens (2).

Hilduin IV devint comte de Roucv% 
à la mort d’Ebles, son bcau-pc; e, sur­
venue lé II mai 1033 i3). L'an 103$, 
il fonda l'abbaye de Breteuil, qu'il 
dola richement pour la confier ensuite 
à une. colonie de béliêdicîins dont 
Evrard fut le premier abbé (4). La 
même année il signa comme témoin, 
à la date du 11 juillet, une donation 
du comte. Eudes de Champagne, dont 
il était vassal (5). En 1035, il fut 
aussi témoin d'une autre donation du 
même Eudes (fi). Vers la meme épo­
que, il porta secours à Avesgaud, 
évêque du Mans, son parent, persé­
cuté par le seigneur de cette ville. 
Après avoir rétabli la paix entre les 
deux pouvoirs, il re^ul en récompense 
el sur ses sollicitations le corps, de 
Suint Constantin, qu’il offrit à son 
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abbaye de Brelcuil (7 . L’an 1018, 
il assista comme comte de Brelcuil, 
axec son fils llilduin qualifié vomie de 
Montdidicr, de Boucyel de Bamcrupt, 
au concile de Senlis. parmi les douze 
grands barons qui accompagnaient 
Eudes II, comte de Champagne (8). 
L'année suivante, le pape Leon IX 
confirma par une bulle, la fondation de 
l’abbaxe de Brelcuil 9).

llilduin IV, qualifié comte de Cler­
mont et vicomte de Chartres, par Lou­
vet JO), alla terminer ses jours à 
l’abbaye de Saint-Vanne de Verdun, 
où son fils. Galeran. s’elail retiré quel­
ques années auparavant. Il mourut, 
suivant Anselme, vers l’année 1063 
(Ih, laissant de son épouse, nommée 
Alix. Alide ou Adélaïde, decédee vers 
le meme temps :

llilduin V. connu comme comte de 
Roucy et de Raincrupl sous le nom 
d'Iiilduin IL En 1058 il servit sous les 
ordres de Thibault, comte de Champa­
gne, son suzerain, dans la guerre entre­
prise pur le roi Henri contre Guillaunie- 
lc-Bâtard, dur de Normandie, et fut fait 
prisonnier avec Thibault, à l’aiTaire du 
pont de Varatille. L’année suivante, il 
assista (23 mai 1059) au sacre du roi 
Philippe 1" à Reims (12). En IOGO.il 
fonda en collaboration avec ses frères 
Ehles, André, et Hugues, le prieuré de 
Roncy qu’ils donnèrent à l’abbaye de 
Marnioulier (13). De son épouse, Adèle 
ou Adélaïde. tille de Manassvs de Reims, 
seigneur de Châlilion-sur-Marne, il eu! 
deux lils et sept tilles : Ehles H, comte 
de Roucy : André, comte d’Arcis et de 
Bamerupl, qui figurent dans plusieurs 
actes de 1080 ut 1082, époqueâ laquelle 
llilduin, leur père, et Adéiaide, leur 
mère, étaient dVédés; Eélicie, femme 
de Sanche Ier, roi d’Aragon: Béalrix, 
mariée â Geffioy II, comte du Perche: 
.Marguerite, femme de Hugues, comte de 
Clermont-cn-Beauvaisis : llermenlrude 

ou lléiiarde, épouse de Thibaul, comte 
de R'-snel; Aile, mariée. I" à Godefroy, 
seigneur de (luise, 2” â Wauthior ou 
Gauthier de Aolh. Thierry, seigneur 
d’Avv.Mie; Adèle, qui épousa Ernidfe. 
comte de Waren; Adélaïde, qui se ma­
ria avec l'elcon on l'oucon. Ills <lr Re­
naud L comte de Bourgogne, malgré les 
oppositions de son père, qui axait juré, 
parait-il, de ne jamais avoir pour gen­
dre un Bourguignon et ne donna que. 
par surprise son consentement û ce ma­
ltage (H.

Etrard on Ehrard. xicomle de Char­
tres. qui lut lue :ï la bataille de Bar-le- 
Duc en 1037 (15).

Galeran ou Waleran, comte de Bre- 
leuil. qui, après avoir été blessé en 1037 
à la bataille de Bar le-Duc, échappa â la 
mort par le dévouement de Bic.haid, 
abbé de Saint-Vanne de Verdun, qui le 
lit transporter secrètement dans son 
monastère, dont il devint ensuite abbé, 
□In ès avoir renoncé au monde et partagé 
ses biens entre ses enfants. Il mourut 
en 1060 (16).

lingues, qui fut évêque de Langre.s et 
termina >es jours au monastère de. 
Saint-Vanne de Verdun, après avoir été 
excommunié par le concile de Reims de 
l’an 1019, pour cause de simonie.

A<lée ou ILiquenez, qui épousa Raoul
II. comte de Crépy. lils de Gautier II, 
comte d’Amiens, et porta dans celte 
maison la seigneurie de Nanleuil-le- 
Haudouin (17).

1. Nous ignorons comment le comte de 
Mont li lier qui avait passéâ Manassès. comte 
de Dammarlin. a pu appartenir â llilduin IV; 
peut-être ce seigneur en portait-il le litre 
en vertu de quelques droits qui lui avaient 
été légué» par son pêr *,  frère de Mana^ês.

2. D’Arboi-. de Jubainville, Hisl. des com­
tes de Champagne. t l.p. 316.

Dans cette charte il est fait mention du 
fils de llilduin IV. appelé aussi llilduin, 
dont Du Gange et les autres auteurs ne 
parlent pas: nous le trouvons cité par Mo­
re ri sous le nom d’Iiilduin deuxième du 
nom, comme comte «le Roucy, qui succéda 
à Hilduin IV, son père, et continua la bran 

eho des comtes do Roiicy-Rnmenipl
3. D’Arbois de Jubainville, les Premiers 

seigneurs de. Ramerupt.
V. Delellre, Uist. du dioc. de Beauvais, 

t. 1, p. i.’.G
5. D’ArboisdcJiibainvillo, Hisl.des comtes 

da Champ., t. I, p. 3 .'5.
Comme cet llilduin ne porte pas le titre 

«le comte de Brotenil, il y a apparence qu'il 
s'agirait plutôt de son fils llilduin II. comte 
do Roucy. de Itnmcrnpt et de Montdidicr.

G. D'Arlwns do Jubainville, Hist. des com­
tes de Champ., t. 1. p. 330.

Il s'agit probablement ici du mémo llil­
duin Il de Roucy.

7. Dcleltro, //, du dioc. de Beauvais, 1.1, 
p. 157.

8. D’Arbois de Jubainville, Hisl. des com­
tes de. Champ., t. I, p. 373

La présence <fu père et du fils au concile 
de Senlis, l’un comme comte de Breleuil et 
l’autre comme comte de Montdidier, d’Arcis 
et de Ramerupt, semble confirmer ce que 
nous disons notes 2, 5 et

9. Louvet, J/isL du dioc. de Beauvais, 
t 1, p 568.

10. Louvet; Rem. sur le Beauvaisis, t. 1, 
p. $29.

11. Uist. des gr. off., t. 8, p. S63.
12. La plupart des autours confondent 

Hilduin IV et llilduin Ven un seul person­
nage; d'autres, au contraire, les considèrent 
comme complètement différents d'origine-, 
M. d'Arbois de Jubainville, dans sa pré­
cieuse et savante Histoire des comtes de 
Champagne (t. 2, p. 37), adopte cette der­
nière opinion Nous croyons inutile d insis­
ter sur ce point, car il n'y a aucun doute à 
éprouver sur la descendance directe de 
Hilduin V, comte de Breteuil, d’Arcis et de 
Ramerupt. Louvet et Moréri le confirment.

13. Art de vérifier les dates, t. 2, p. 758.
Di. — — _ * ,
15. Louvet; Ane. rem. sur la noblesse 

beauvaisine, t i, p. -.^S.
-16. Louvet. — D'Arbois de Jubainville.
*17. Du Gange, Hisl. de. l’état d'Amiens, 

p. 185. — Louvet, Rem. sur le Beauvaisis, 
t. I, p. 229.

(X suivre) E. L.

La Peste
(Lcgeude orientale}

Une vieille légende qui a de l’actua­
lité, légende orientale, toujours bonne 
à rappeler (on le fait religieusement, 

du reste, à chaque bruit d’épidémie) : 
l'n cavalier allant à Damas, vit au 

pied d’un palmier une vieille femme 
qui semblait épuisée Je fatigue. Elle 
le supplia de la conduire â Damas, et 
le bon cavalier la prit en croupe. En 
chemin : « Mais, quel est ton nom ? 
demanda le cavalier, frappé de ses 
yeux creux et sinistres et de son ha­
leine empestée. Je suis la Peste! dit 
la vieille».

Epouvanté, il la voulut jeter â terre. 
Mais elle se cramponna, jurant qu’elle 
ne lui ferait'point de mal. — Mais tu 
vas ravager toute la ville ! Non, je ne 
tuerai que cinquante hommes, jeté le 
promets. Et comme on arrivait aux 
faubourgs, la néfaste voyageuse glissa 
à terre et disparut.

Le lendemain, Damas était dans 
l’épouvante. Cinq cents personnes 
moururent de la peste. Le voyageur 
fut épargné.

En retournant, il rencontra la fu­
neste vieille qui s’en retournait aussi 
clopin-clopinant. — Ah ! madame la 
Peste, lui cria-t-il, vous m’avez men­
ti. — Non, non, répondit la Peste. — 
Mais les quatre cent cinquante au­
tres ? — Ils sont morts de peur.

Baptiste est entre depuis peu au 
service d’un vieillard valétudinaire, 
quinteux, goutteux et maniaque, qui 
lui a surtout recommandé de ne jamais 
le contrarier ni le contredire, quoi 
qu'il dise ou fasse, lorsqu’il est en 
proie à ses crises.

Baptiste seM’cst tenu pour dit.
Non content d’abonder alors dans 

le sens de son maitre, il s'efforce en­
core de le renchérir.

— Ah ! geignait l'autre jour le pa­
tient, à quoi bon vivre quand on souf­
fre ainsi ?

— Le fait est, fit avec conviction le 
zélé serviteur, qu’il vaudrait mieux 
pour monsieur être claqué depuis 
longtemps !

/
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Réglure Journnl. couverture toile, format
Pot In-folio 30—20 La m -in 0 fr. 55
format Couronne In-folio
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Enveloppes bulles glacées
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15—12 Le mille 2 fr. 00

CARTES DE YtSLTES 
bristol ivoire transparent 
depuis 1 fr. le Cent.

Dépôt des encres :
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DEPOT DE MATÉRIAUX
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